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l'exploite et s'en fait suivre, c'est plus qu'une gr
faute, c'est ie calamité. l'c

Il faut tuer dans l'oeuf cet te alliance hy bride, êt
invraisemnblable, hétéroclite.

Travaillous donc -à n'avoir ls (e Castors,
écrasons ces queues-plates qui velulent pét lrir li

jeiesse de la boue qui leur lourii t n n asile. e

Uii versilai res, élèves, prolesseirs, levez. b
vous ! Ne vous en laissez imposer par personne,
ci matière d'étlucation.

Ne fitites donc pas comme ces jésiiites de robe
courite Il Ii S'i î)el i tienit, I'ceil torve, ver's leu r' snp&- d
rieurî spirîi titel et qui profitent, de Sa fili blesse
pduIr ulrî 1er leur nulllité derriè~re Plitorîla-
î'îsîe d' uni grupe i rresponsablle vis-à-vis du c
public.

Cest. bieil simîuple. si l' univ~ersité liaval e.st
aux mlailns dles CaStors, si elle dboit, passer au x
jésulites, >i elle doit abliiîer le quîaî'ier Ca-

g

umdien et filer aîux iglscailidelis, lie
souscrivezI plus.

Nous ailons votîs eui faire mi e, unlie vraie

LE 1>EIE GAUFRE
(l';nutrevie avec IN.L Vruécltle)

On1 nous a% reproché (le battre la grosse caisse avec
les récents scandlales Cléricaux.

Ce reproche n'était pas mérité, car - touit le
mnonde le sait - nous n 'avonls mIis nos lecteurs aut
couran"t dles fatits, que dut moment"I Où l'ilitérêt public
a nécessité notre intervention, et après (Ile les
ulétalils enl eussenlt été répanduLs dans le public, par ce
qu'on est convenu ('l'a)llr la pr-esse à bon)Is prin-_
cipes.

La seiniie dlernière, il s'est produit unt autre fait
sur lequel il nous aurait été facile de broder (les
commentaires assez iquants, deSsa fai les
intentions qu'on nous l)rête si chrtbeetdans
certines Chaires et dans certièes lettres pasto.

Nous avons laissé (lire et faire les v-ti-es joura
Cles journaux ortholoxes ci oeri (le 5.inteté au-
ars (les évêques, - ci c st, on ci juea vc toute
la modération, l'esprit dle justice et lau (llicatesse po-ï.
suites, que nous abordons aujourdui le suieCt.

Afin (e démoitrer (une fois (le C)li s notiè
bonne foi et notre désir d'être jii,ýtci pour toilt le
Niosidc, nous avons eOul ar nos n tr, e vrauic

nés du mieux possible sur les faits - connaître
opinion (le quelqu'un dont l'impartialité ne saurait
re mise en doute par personne, dont l'esprit d'in.
épendance est connu, et qui nième possède assez de
elations dans le clergé pour avoir, à notre connais.
ance, servi d'intermédiaire et de pacificateur de part
t d'autre, lors des récents conflits.
Apprenant que M. Fréchette était de retour à

lontréal depuis lun(di soir, notre rédacteur ci che(
'est présenté chez lui hier, et voici, recueilli par la
ténographie, le résultit de l'in/cr'icw :

M. SA UVALLE. - Connaissez-vous le R. P. Gaffre,
c l'Ordre des Dominicains ?
M. Fi<ÉciETTE. - Très bien ; et j'oserais même

lire que c'est mon ami, ce dont je m'honore fran.
hemient.
* M. SA UvAL.LE. - Etes-vous au courant de ce qui
est passé la semaine dernière entre lui et certains

employés du palais de justice ?
M. FRÉcîîETTE. -J'en sais seulement ce (Ie les

ournaux m'en ont appris.
M. SAUVALIE. - I\uriez.-vous aucte objection à

donner au public votre opinion relativement à ces
faits ?

M. F tci-:'rrî (avc un sourire).- Non, mais
vous me demandez là une chose qui pourrait bien
me brouiller avec ceux qui refusent aux laïques le
droit (le juger les actes des ecclésiastiques. Mais
comme ce que j'ai à dire ne saurait froisser le R. P.
Gaffre lui-même, je crois pouvoir me risquer.

M. S. uvm..- Vous ne désapprouvcz donc pas
la démarche du révérend père

M. FlicIlrTT.- Certes, non! Cet homme est
allé rencontrer publiquement et face à face celui qu'on
désignait comme son accusateur ; c'est ce que j'au-
rais fait moi-même à sa place ; et c'est généralement
la manière d'agir de tout homme loyal qui sait
ressentir une injure, et qui 'eut revendiquer soni
honneur.

M. SsuvAu.î.E. - Mais supposons que ce qui avait
été (lit (Ii P. Gaffre fût vrai...

M. FRl:cîiu.r. - Oh! il y a bien des manières
(le dire une chose vraie! Et, tenez, le fond de l'his-
toire efit-il été parfaitement authentique, l'innocence
du 1. Gaffre, à cause (le sa démarche même, est pour
moi indiscutable. Son acte peut être celui d'un
homme trop violemment ému ; ce n'est pas celui
duti coupable. Que voulez-vous, j'aime cette crâ-
nerie ; il n'y a que des hommes de cœcur qui l'ont.

M. SAcvAu:.-- Mais alors que devient le pré.
cepte évangélique

M. FiJ:ciiEri.:. - Ah ! le précepte évangéliqc!...
Que ceux qui ont toujours suivi les préceptes évati


